
Nouvelles du jour
Nous donnons plus loin lo résumé s"it , est passible do la prison jusqu 'à six

du projet de coastilulion élabore pour m"i8
1
et d'en» amende do 5o M.OOOff.

l'ai..... !_. _,; _. Quiconque distribue , vend , exhibe ou1 Alsace-Lorraine, expose au public ces mèmee objets est passi-
A part la Gazette de l Allemagne du ble de trois mois à tne année de prison et

Nord, qui l'a publié , toute la presse
allemande le criti que.

D'après cette consti Lulion , l'Alsace-
Lorraine-ne prendra pas rang parmi
les Etats confédérés. On lui octroie
doux Gliambres, dont la seconde ,
issue d'élections générales, serait à
peu pré3 la représentation du pays.
Mais cette seconde Chambre sera
toujours majorisée par la première, la
Chambro haute , où entreront un
certain nombre do hauts fonction-
naires civils et ecclésiastiques, des
représentants dot corps do métiers,
cn tout dix-huit personnes, aux-
quelles l'empereur en adjoindra dix-
huit autres do son libre choix. Lo
souverain et la Chambre liante pour-
root donc toujours  entraver les dis-
positions votées par la seconde Cham-
bre. A supposer mémo <{uu les deux
Chambres se trouvent uue fois d'ec-
cord , le veto du souverain pourra
s'exerc°r contre leurs lois.
La Reichstag allemand discutera pro-

chainement la nouvelle constitution
de l'Alsace Lorraine. Il est probable
que fes libéraux et fes nationaux libé-
raux y seront favorables. Les catho-
liques du Iteichiland attendent du
Centre qu'il apportedes amendemen 's
au projet. Lcs députés conservateurs,
bien qu 'ils soient opposés au suffrage
universel établi pour la seconde
Chambre , no so montreront pas irré-
ductibles. Il ne faut pas espérer que
l'œuvre gouvernementale sera pro-
fondément modifiée selon les vœux
dea Alsaciens-Lorrains.

* *
On sait que le professeur Spaho ,

de Strasbourg, a été élu député du
Centro au Reichstag pour lc cerole de
Warbourg-llœxter (Westphalie). Or,
lo comité électoral du parti du Centre
de Hœxter "vient d'adresser, selon la
Frankfurter Zeitung, unc lettre au
comto Oppersdorff , dans laquelle il
exprime nu comto la reconnaissance
particulière du comité pour la bro-
chure qu 'il a publiée , dénonçant les
idées suspectes et les erreurs politi-
ques du Dc Spahn.

C'est par cetto brochure quo lo
comité a été à même do juger des
antécédents du professeur Spahn. Si
Jes opinions politiques ct polittco-roli-
gieuses da ce candidat avaient été
connues, jamais sa candidature n'au-
rait été proclamée, dit lo comité élec-
toral de Hœxter.

• •
Il y a deux ans, lo Landtag de

Prusse a volé une loi permettant d'ex-
proprier les Polonais do Silésie ct dc
Posnanic. Mais le gouvernement se
contentait de cette menace, et l'on o
dit dernièrement qu'il continuerait à
ne pas l'exécuter, par égard pour
l'Autriche, qui tenait à ue pas mé-
contenter les Polonais dc Galicie.

Un revirement se serait produit
dans les sphères de Berlin ; on passe-
rait outre à cette considération et les
expropriations commenceraient tom
peu.

•• •' . ••*• .
M. Luzzatti vient de présenter au

Parlement italien un projet de loi
contre la pornographie: Lc rapport
qui accompagne ca. projet relève h
nécessité do renforcer lo codo pénal ,
devenu inefficace devant la publica-
tion toujours croissaLto de journaux
et gravures obscènes. La nouvelle loi
modifio comme suit l'article 339 du
code pénal :

Quiconquo fabrique , imprime , reproduit ,
détient , importe ou fait importer , transporte
ou fuit transporter des publications , des
gravures, des photographies , des images ou
d'autres objets obscènes dans le but de les
exhiber , de les exposer , de les vendre ou de
les distribuer sous quelque forme qno cc

d'uno amende de 1,000 â 2,000 lr.
La peine csl augmentée do m'ûtlé si le

délit a été commis aux dépens d'uno per-
sonne ii:-' i: de moins de seize ans.

Il <st également détendu d'exposer dans
les vitrines des magasins des ouvrages
scientiB<iues dont les titres peuvent oflcnser
la pudeur ou provoquer une mauvaise cu-
riosité parmi la jeunesse.

L9 projet de loi interdit aussi les
représentations cinématographiques
qui offensent la morale et les bonnes
mœurs. Les pellicules cinématogra-
phiques devront être examinées par
le préfet de la province où EO donne
la première représentation.

Telles sont les princi pales disposi-
tions de cette loi , qui fait lo plus
grand honneur au gouvernement ita-
lien. Une nation qui a, à un pareil
degré, lo souci de sa propreté morale ,
eet encore uue nation saine ct ro-
buste

• «
Lo Parlement italien vient  d'oc-

troyer lc privilège do voyager gratui-
tement sur les chemins de fer aux
ex-députés qui auront étô députés
pendent cinq législatures. En Italie
les députés sont élus pour cinq ans,
mais il est rare quo l'on attende la
fin d'une législature pour renouveler
le Parlement.

Jusqu 'ici l'abonnement gratuit sur
los chemins de fer n'était accorde
qu'aux ex-députés qui avaient ù leui
actif sept législatures. Une quinzaine
de députés jouissent de cette faveur;
dorénavant leur nombre s'élèvera à
une quarantaine.

Les socialistes ont voté contre le
projet de loi et réclamé encoro une
fois l'indemnité parlementaire , qui
est d'ailleurs fort mal vue à l'heure
actuelle en Italie.

C'est au j uu rd'hui la dernière j ournéo
de bataille électorale dans le Royaume-
Uni. Les forces respectives des partis
se maintiendront ; personne n'est
vainqueur , et lo ministère libéral , qui
est à égalité de sièges avec Ics' unionis-
tes, conserve sa majorité dc 120 voix,
grâce aux Irlandais et aux travaillistes.
M. Asquith cxi gera-t-il du souvorain
la création d' uno fouraéo de pairs
libéraux pour former une majorité
contra lo veto de la Chambro dee
lords ? Il semble plulùt qu'il cher-
Chera un compromis avec les unionis-
tes, car il n 'y a pas intérêt pour son
parti à prendre une mesure violenk
dont les unionistes détruiraient immé-
diatement l'eff et cn arrivaut au pou-
voir.

• •
Le lock-out dos chantiers navals

anglais qui duro depuis le 3 septembre
dernier ct qui intéresse environ
35,000 ouvriers est près de se terminer.

L'accord proposé stipule , comme
base, l'établissement d' un tribunal
dans lequel siégeront trois directeurs
ot trois membres du comité perma-
nent do3 ouvriers pour juger les in-
fractions à l'accord. Si une entente
n'est",pas- , possible , on s'en remet-
tra à l'avis d'une personne choisie ù
l'unanimité et dont la décision sera
sans appel.

La Chambre hollandaise ayant
décidé, par 3G voix contro 31 ','d' ajour-
né t lo projet d'augmentation de la
soldo des olliciers , le ministre de lu
gueire a donné sa démission.

Quoi qu'en disent les informalioos
ofiu-ieuses de Constantinople, l'Alba-
nie n'ert guère pacifiée , et l'on essuie ,
dû Belgrade, qu'un nouveau mouve-
ment insurrectionnel va éclater dans
lc sud delà région albanaise.

..__ .. A ^£&,

Tous les partis, en Crète , appuient
le gouvernement de l'Ile, qui s'apprête
à envoyer UDO note aux puissances
protectrices pour se plaindre de ce
que , mal gré leur promesse, elles ohl
abandonné les intérêts dc la Crète. £

Cette protestation so rapporte prin-
cipalement à la récente déclaration
faite par le3 consuls des quatre puis-
sances à la Canée, d'après laquelle
la suzeraineté de la Porte sur Pilô?
était formellement reconnue.

PIE X ET LE THOMISME
« Quel ques-uns suspectent l'ie X, non

pas de froideur mais de tiédeur, sinon
pour la scolastique du moins pour le
thomisme. On croit remarquer qu 'il né
multi p lie pas autant que Léon XIII  lei
encouragements aux Universités ou acs_(|
demies , uux maîtres , aux écrivains tho-
mistes ; qu 'il compare avec complaisance/
qu'il égale presque à saint Thornaâ;
d'autres maîtres scolasti ques tels que'
saint Anselme et saint , Bonaventure ;
qu 'il félicite tel théologien (le. P. llûno-
rato del Val) de auivrp. de près suit*
Augustin et saint Thomas ; qu 'il parait
conseiller la doctrine de saint Bonaven-
ture mSme hors de la famille francis-.

Telle était l'objection quu so posaty
récemment un écrivain de la Croix, dé
Paris. Et il la résolvait par l'anal yse de
p lus de vingt documents que Pie X, on
7 ans de pontificat , a déjà consacrés à
maintenir et « développer les prescripi
tions de Léon XIII  sur la scolastique]
Car si le l'ontif actuel , p lus pasteur que
docteur — encore qu 'il ait écrit ce monu-
ment doctrinal qui est l'Encyclique
Pascendi — n'a pas donné dc pendant
à l'Encyclique /Etcrni Palris, non seule-
ment il n'a rien retiré des conseils, de»
volontés, des ordres de- son l'ixdtiaissmir.
mais il a porté sa sollicitude la plus ferme
et la p lus constante ix leur assurer uno
exécution fidèle et intégrale. Ce n'est pas
â Fribourg que pareille affirmation peut
étonner. On y médite et on y applique
filialement la belle lettre adressée h
6 lévrier 1906 à Mgr l'évèque do Saint-
Gall. Par la volonté do Pie X et l'obéis-
sance des calholiques suisses, l'Université
do Fribourg compto parmi les meilleures
écoles do thomisme, ot du thomisme pui
Léon X I I I , j'imagine , eût été heureux
de constater que, selon son conseil, on \
puiso « la sagesse de saint Thomas ù se;
propres sources ou du moins a ers ruis-
seaux qui , sortis de la source menv,
coulent encore purs et limp ides, au té-
moignage assuré ot unanitno des Doc-
tours ».

Ce que Pie X recommandait en 1906
à l'Université de Fribourg, il l'avait écrit
dès I90i pour l'Académie romaine dc
Saint-Thomas , puis pour l'Ordre d"
Saint-François ; il le répète en 1906 et
1007 pour les Instituts catholi ques de
Franco et pour les Frères Prêcheurs , el
enfin, p lus solennellement ct pour le
monde catholi que tout entier le S sep-
tembre l'J07, dans l'Encycli que Pasccitùi
Dominici greg is, à laquello ont fait écho
l'Encyclique Conwiunium rerum (sur
saint "Anselme) du 21 avril IS'OO, et. le
Motu proprio « Sacreront antistitum «
du 1er septembre 1910. Sa volonté for-
melle est tpie la philosophie rationnelle
soit la base de l'édifice théolog ique
El par philosophie rationnelle. Pie X
entend uniquement et exclusivement la
philosophie scolasti que, et par' scolas-
tique uniquement et exclusivement la
doctrine de saint Thomas, « El quand
nous préconisons la philosophie scolas-
tique, écrit-il duns l'Encyclique Pascendi,
ce que nous entendons surtout par là -
ceci est capital — c'est \i philosophie
que nous a'léguée le Docteur angélique.
Nous déclarons donc que tout co qui t
été édicté ù co sujot par Notre prédéces-
seur reste pleinement en vigueur , et , ci
tant quo d > besoin , nous' l'édictons ;
nouveau et le confirmons , ct ordonnons
qu 'il soit par tous rigoureusement ob
serve ».

Doux expressions nous paraissent ici
particulièrement à remarquer : surloul .
par-tous. Surtout : Léon XIII avait dit :
d'abord. Par toi\s .;. Léçm XIf f  avait
imposé saint Thomas même aux Familles
reli gieuses qui semblaient" en droit d-
réclamer un privilège pour tel de loin s
docteurs illustres : Soot , Suarez, ctc.
Pio X lui aussi , tout en exaltant fort
taint Bonaventure , « recommande hau-
tement » même aux Frères Mineur;
l'étude de saint Thomas d'A quin.

Dc Léon XIII à Pie X, on le voit , la
cliaine des enseignements sc continue
parfaite ment.

C'est que nul mieux que Pie X n'a • toire glorieuse, mais chèrement payée,
compris l'opportunité d- , lu restauration \ A celte occasion , des doutes avaient été
do saint Thomas. Aussi fait-il sien c-t j insinués sur la bonne volonté britannique
acte de tradition tt  de progrès. j à notre endroit. L'interpella teur, M. Mcs-

J£t comme Léon X l l l  il y voit surtout ! simy. :i voulu deviner de l'ironie et « de
l'arme la mieux apte à défendre l'Eglise l'humeur •> dans une note d'allure offi-
contru les erreurs modernes. On a parlé, j cieusç, publiée à Londres par l'aeencc
et tort éloquemment , de la « moderniH
dc eaint Thomas * Pic X pense lui aussi
que nulle doctrine ne » s'adapte mitux
que lo thomisme aux besoins des lcmp>
présents », ne s'harmonise mieux aussi
avec les découvertes dc la science con-
temporaine , la vraie.

Catholi ques, tenons-nous donc à saint
Thomas. C'est u â tou* ceux qui ensei-
gnent dans les écoles catholiques de
l'univers entier que s'imposent les direc-
tions intellectuelles de Léon Xlll tt de
Pie X.. lls ne les suivront pleinement
que s'ils ont à cceur — je cite encore
Pie X — « de ne s'écarter jamais de la
voie et de ln méthode de saint Thomas
d'A quin ». Bienfaisante barrière : car
n s'écarter de saint Thomas, surtout dans
les questions métaphysiques, ne va pas
sans détriment grave ».

Nous avons assez d'ërudits ; nous
avons trop de modernistes ; nous n'avons
pas trop de vrais philosophes, de théolo-
giens solides. il. C.

Alliauce franco-russe
ct « cflteute cordiale »

(D« oolrt c . . . . « . ; . ^ - . ¦ -. -. d* Puis)

Paris , IS décembre.
Phrase de chancelier, riche matière au

publiciste , pour peu qu 'elle prête à équi-
voque . Il s'en empare , l'amplifie, la com-
mente , la « sollicite » comme tel exégète
croyait pouvoir en user avec les Evangi-
les. Bientôt la glose recouvre le texte.
le submerge <jl la hit oublier. )) en élail
ainsi advenu d'un mot de M. de Beth-
mann.-Hollweg sur l'entrevue du Pols-
darn. De ce que 1 empereur d Allemagii
et son cousin dc Russie s'étaient acco;
dés à dire que nulle cause dc méscntcnl
n'existait entre eux, pas plus en Per;
que mille part ailleurs, on avait voul
conclure à un refroidissement de l'ainii
franco-russe. C'en serait bientôt fai
disail-on, dc la tri ple entente qui faisa
contrepoids à la tri ple alliance. Tr.ut pri
cho était le renversement, des combina
sons internationales. D'officieuses pri
testations venaient cnendant de Sain
Petor.-_l. ourg. De bonno- sourie, le Novoïé
Vrcmia tenait que rien n 'était changé
dans les relations dc la lftissie cl de la
France ; il niait le sons attribué pa:
certains journaux de Paris au discours
du chancelier allemand et souhaitait que
les commentaires erronés nc trouvassent
pas plus du crédit au bord de la Seine
que sur les rives de la Nova. C "était de
quoi rendre un peu do sérénité â not
alarmistes los p lus sincères. Mais voici
qui vaut mieux encore que les affirma-

Hier , lo nouvel ambassadeur du tsar
à Paris présentait à l'Ely.-oo. ses lettres
dc créances, ct les paroles les p lus .signi-
ficatives étaient échangées.- Non seule-
ment l'assurance a été renouvelée île la
« sincère et invariable amitié » du sou-
verain moscovite pour la France ; non
seulement les mots prononcés pour lu
première fois cn 1897,*à Cronstadt, pui
Nicolas II. n France, amie et alliée '

JL Isvolski, mais il s esl charge de
« vouer Unis ses soins au maintien el à
la constante consolidation des liens si
étroits qui unissent la Russie et la
France, et. qui servent , non seulement
de garantie aux intérêts réci proques dit
deux pays alliés, niais aussi de g;gc pré-
cieux pour la. conservation de la pais
générale ». Inuti le d'insister sur la ré-
ponse de M. Fallières , toute, pareille <!i
pemée ct d'accent . Voilà donc, et de p ir.
haut,  infirmées'les interprétations ten
danciouses propagées sur lo discours d
Berlin. La Bruyère représentait le non
vellisto annonciateur de bouleversement
politi ques » .-e couchant le soir sur un
nouvelle qui se corrompt la nuit ¦
L'après-midi d 'hier a été meurtrier a
« renversement » nrétendu (les alliances

quo diplomatique, et t est lanl iiiieu
pour la tranquillité du monde.

Quelques heuros avant celle e-é.-émoni
elc l'El ysée où vient de s'allirmer dereche
la solidiié de l'union franco-russe , cell
de notre entente avec l'Angleterre éta
certifiée , ct de la bouche la plus autorisé !

au Palais-Bourbon. Un débat s'est ouvert
il y a doux jours , sur le Ouadai , où no
troupes viennent de remporter unc vie

Jieut'.r, et d'après laquelle » hs autorités
françaises auraient le droit de poursuivre
jusque sur le territoire du Darfour les
tribus ouadaîennes J. Aimable façon de
nous laisser faire une dangereuse police
dont l'Angleterre profiterait. Ainsi nous
tirerions pour elle les marrons du feu.
Le ministre des affaires étrangères a
protesté justement que «c 'est unc marque
de grande amitié d'auloriser des voisins
â poursuivre des insurgés sur son terri-
toire -. Il a donné au surplus des exp li-
cations précises, el des plus satisfaisantes
sur nos pourparlers avec le Foreign
Ollice depuis la sanglante rencontre où
tomba héroïquement le capitaine Fie-
icnschuh. Or, l'attitude du gouverne-
ment l.riUn nique a manifesté lc meilleur
«prit d'entente. S'il ne s'est pas montré
favorable à une délimitation précise de
frontière , dont nous exprimions le désir,
— opération estimée par lui dangereuse.

>uivre ct trop loin de son point d appui ,
— i la  fait tous ses efforts pour empêcher
nos ennemis de trouver refuge sur le
territoire du Darfour . et il a même signifié
au sultan Ali Dinar défense d'aider l'ex-
sultan du Ouadaï , noire adversaire ,
l'avertissant en outre que, si des troubles
se produisaient, il en serait tenu par Jui
pour responsable. Il a prouvé enfin la
qualité de son sentiment à notre égard
ĉ .donnau^l/ordre 

au gouverneur du
Soudan d'aller concerter avec Ali Dinar
les mesures nécessaires pour éviter des
désordres au Darfour. Ainsi , à cc point
de contact des deux cinnircs coloniaux,

l'accord Franco-anglais se montre persis-
tant et agissant.

C'est co qui ressort de l'intervention
de M. Stéphcn Pichon dans le débat sut
les événements du Ouadai. Le ministre
des affaires étrangères doit , au reste
prononcer un important discours sui
l'ensemble de nos relations extérieures
et l'on dit niéme qu'il se promet de le
faire avant la toute prochaine clôture
de la session. Nul doute qu 'il n'insiste
sur la permanence du notre alliance cl
dc nos amitiés.

A LA GARDE SUISSE

On donne encore les détails suivants
sur l'entrée cn fonctions de M. le colonel
Répond comme commandant de la Garde
Suisse à Romo :

C'est accompagné du lieutenant-colo-
nel Pfyffer von Altishofen et du chape-
laiu dc la garde, Mgr Coraggioni d'Orelli ,
que le nouveau commandant lit sa visilc
au cardinal secrétaire d'Ktat , qui lui
remit lo bâton de commandant. Mgl
Merry del Val reçut ses visiteurs d'une
façon très amicale et il s'entretint Ion
guomcnt avec M. le colonel Bepond.

Pendant ce temps régnait la plus vive
animation au quartier général de 1;
Garde. La troupe se préparait , sous h
surveillance de ses oiticiei-s, a recevoir
son nouveau chef. File revêtait le magni-
fique uniforme dossino par Michel-Ange
et s'apprêtait à accueillir selon toutes les
règles militaires lo brillant officier de
carrière désigné par Pie X pour succéder
au colonol Meyer de Schauensee.

Le moment où la Garde trois fois cen-
tenaire vit approcher son nouveau chef
fut particulièrem ent solennel. Lorsque-
M. Bepond parut, un bref commando-
ment retentit e-t la lroupc fui présentée
à son nouveau colonel par le lieutenant-
colonel Pfvller. Lentement , le nouveau
commandant passa devant los rangs. Sur
allure toule militaire conquit d'cmbléi
la troupe.

Le colonel Bepond exprima la joie qui
lui causait un si cordial accueil et la viv
satisfaction qu 'il éprouvait à constate
l'heureuse application du nouveau règle
mont d'exercices de l'armée suisso dan
l'instruction de lu Garde pontificale.

l'eus io lieutenant-colonel Pfvller pré-
senta à leur chef les autres officiers de la
Garde : M. le major Glanjmann , de
Soleure; M. h capitaine Vogelsang, de
Fribourg, el M. lc capitaino Hirschbûhl ,
dc Coire.

La musique dc la Garde joua pendant
la cérémonie les p lus beaux morceaux
dc son répertoire.

Gnilliuin» II (t la divinité da Christ

Apres une conversai ion avec uu théo-
logien protestant libéral , qui pendant
plus d'une heure avait essayé de démon-
trer à Guillaume 11 que le Christ n 'était
pas Dieu , l'empereur à son tour pril la
parole :

— Monsieur le professeur , avez-vous
jamais dit à vos élèves : « lu suis lo cep
el vous êtes la vigne '.'

— Non , sire.
— Croyez-vous que jamais un pru

fesseur ait dit cela ?
— Non , sire.
— Croyez-vous qu 'un professeur d

l'avenir le dira ?
— .Limais 1
— Eh ! bien , M. le professeur , parce

qu'aucun maitre ne peut parler et ne
parlera comme a parlé le Christ , je crois
epje le Christ fut non seulement un homme
niais qu 'il est le vrai Dieu.

Guillaume II affectionne tout parti-
culiércment la parabole du cep ct de
fa vigne, fi  l'écrivit tn entier de sa inairv
dans la Bible qu'il donna à l'église mili-
taire protestante de Strasbourg.

Pour l'Alsace-Lorraine
La Gazelle de l'Allemagne du .Xoid.

organe officieux , publie le projet do loi
relatif à la Constitution de l'Alsace-
Lorraine. Cc projet , qui sera prochaine-
ment déposé sur le bureau du Beichstag,
dit que la pensée gouvernementale est
d'accorder au pays d'emp ire une plus
grande autonomie , sans pour cela modi-
fier sa position historique dans l'empire
mémo. Eu conséquence, los projets no
veulent rien changer aux rapports poli-
tiques existant entre l'empereur et les
pays d'empire.

Les lois pour l'Alsacc-Lorrainc seront
décrétées à l'avenir uni quement par l'em-
pereur, avec l'assentiment du Landtag
compose; des deux Chambres. Pvur cha-
que loi l'accord de l'empereur ct des deux
Chambres sera nécessaire.

Lc Reichstag et lc Conseil fédéral
n'existent p lus eu tant que facteurs lég is-

La première Chambre comprendra Ks
évêques dc Strasbourg ct de Metz , les
présidonls du consistoire supérieur de la
confession d'Augsbourg et du conseil
synodal de l'Eglise réformée, les prési-
dents du tribunal supérieur, un profes-
seur ordinaire de l'Université do Stras-
bourg, un représentant du consistoire
israélite, ainsi qu'un représentant de*
nuatre srund'-s villes : Strasbourg, Metz,
Colmar et Mulhouse , epio los conseils
munici paux dc ces villes éliront parmi
h-s membres qui les composent : trois
représentants des Chambres de commerce
de Strasbourg ct de Metz ainsi que de
Golmar el Mulhouse, trois des conseils
d'agriculture et un de la Chambre profes-
sionnelle do Strasbourg, soit en tout dix-
huit personnes , auxquelles s'ajoutent un
nombre égal dc députés nommés par
l'empereur sur la proposition du Conseil

Se-iont éligibles seulement les ressort is-
sants de l'emp ire qui ont leur domicile
en Alsace-Lorraine cl sont âgés d'au
moins trente ans.

Seront électeurs : les habitants mâles
d'Alsaco-Lorraine en tant qu 'ils soient
sujets de l'empire, ayant 2T> ans accom-
plis, habitant dans la commune ou dans
la circonscri ption électorale dont fait
partie la commune depuis trois ans, ou
bien si. n'y habitant quo depuis un an.
ils y possèdent une maison où ils exp loi-
tent en propro un métier ou l'agriculture ,
ou bien s'ils sont révolus d'une fonction
publi que, ou s'ils y sont fixés comme
avocat ou comme fonctionnaire de l'école
ou de l'église.

Les électeurs âgés d'au moins 35 ans
auront doux voix ct ceux âgés d'au
moins -iô ans auront trois voix.

l.o nombre dos membres du Landes-
ausscliauss , actuellement de ôS, sera
porté à 63.

Le prince Victor à Vienne
L'empereur François-Joseph a reçu

hier dimanclie, cn audience , le princo
Victor-Napoléon et la prince;*! Clé-
mentine.

Le prince ot la princesse Victor-Napo-
léon se rendront celle semaine en Hon-
grie1, lls seront les hôtes de la comtesse
Lonyay, sceur de la princesse Clémen-
tine , cn son château d'Oroszvar.

Un journal hongrois prétend que lc
princo Viclor-Napoloon a l'iulention
d'acheter un domaine cn Hongrie.



Conlre la pornographie
Sur commission rogatoire de M. Driojx

jugo d'instruction à Paris, le parque '
d'Auxerre a perquisitionné dans une im-
primerie qui avait édité ù vingt-cinç
mille exemplaires un opuscule intitulé
" Aux travailleurs, à leurs compagnes >
et vantant les théories néo-malthu-
siennes.

t.a nature de cot opuscule a été jugée
scabreuse par le parquet de la Seine
qui a ouvert une instruction pour ou-
t rases aux bonnes mevurs.

A la frontière turco-bulgare
Un soldat turc a tiré vendredi sur le

posle de Mokuwo , dans te district de
Charmantin. Les Bulgares l'ont lue.
Samedi la fusillade entre le poste bulgare
rt la garde turque de la frontière durait

blesse. Un ne connaît pas les pertes eles
Turcs.

La défense de Panama
L'op inion de nombreux chefs de Par-

mée ou de la marine américaines est déla-
ve rable au projet d'augmentation de
l'armée régulière Ct à la fort i f icat ion du
canal de Panama.

Le contre-amiral Evans déclare sans
ut i l i t é  les forts â Panama , car un ennemi
pourrait aisément bloquer le canal sans
qae ees forts puissent répondre. U en est
elo même pour les forts sur la côte du Pa-
cifi que , los cuirassés devant être vu
moyen de défense bien plus efficace.
D'outre part , l'amiral Dev.îy déclare que
b canal pourrait permettre de doublet
l'une ou l'uiitrc dts flottes qu 'il faudra
entretenir  dans chaque Océan. L'amira!
déélttro qu 'il faudra posséder une flotte
de 40 à 50 cuirassés.

L'explorateur Peary
L'F.vening Standard de Londres publi'

un télégramme do Washington disanl
que le ministre do la marine, dans m
rapport adressé au président Taft , for-
mule la proposition suivante : <¦ Si vou.
consentez à donner votre approbation
;i ce projet, je vous dem unie que h cap i
taine Peary, qai a découvert lo pôle
nord, soil nommé contre-amiral du corp;
des ingénieurs civils , à dater du G avril
1900, date de la découverte du pôle c!
qu'il soit mis à la retraite avec la pension
la p lus haute due aux olliciers de ce rang. >

Nouvelles diverses
l_e Figaro annonce que les souverains

ang lais viendront à Paris l'été prochain.
IL l-'u-lières leur rendra leur visite au coûts
de 1311, après son voyage à Bruxelles.

— La duchesse d'Urleans, leauae du pré-
tendant au trône de Franco , atteinte d'ap-
pendicite grave, a subi samedi une opéra-
tion. Ellc a bien supporté l'intervention
chirurg icale.

— L'empereur François-Joseph sc rendra
le 23 courant à Wallseo (Hauto-Autriche).
Il passera comme chaque année les fêtes de
Noël dans la famille de l'archiduchesse
Maiie-Yalério.

— Le roi do Wurtemberg s'installera ai
Cap-Marlin le 14 janvier prochain , et h
grand due dc Saxo-Meinicgen , le 1" février

— On confirme que M. Sasonof, ministri
des afTaires étrangères de Russie, ira au prin
temps prochain à Paris et A Loaelrc3.

— Le correspondant du Matin i Londres
so dit cn mesure d'Eflirmcr qu 'il est inexael
que des pourparlers nient été engagés entre
l'Angleterre ct l'Allemagne en vue d' un
rapprochement éventuel des deux pays.

— Des journaux de l ' aris croient savoir que
le programme des grauds travaux soumis
bamedi par M. f ' ucch , ministre des travaux
publics, au conseil des ministres comprend
un projet de Paris port do mer.

— Le gouvernement hongrois proteste
contro lo fait  (jue les quatre droadnoughti
proiétés dotvcut êtrcouKlruiUen .Vultidie.

%i Feuilleton de LA LIBERTÉ

jjg (§obe de laine
par HENRY BORDEAOX

Il y en a tant aujourd 'hui  ejuo le-s spé-
cialistes les peuvent seuls dénombrer,
.l'avouai mon ignorance qui réjouit ma
p irtenaire :

— Vous la connaîtrez sans retard ,
ajouta-t-elle. Car elle va nous réciter des
vers. Sa mémoire qni est merveilleuse
ne s'exerce que sur les siens, mai» les
a tous retenus , sans exception, pour notre
bonheur.

Jc confessai sur  le mémo ton de badi-
nage la sat isfact ion que j 'en éprouvais,
e! je constatai que la nuise était déjà inté-
ressante à regarder, ce epii m'at t i ra  cetle
réplique :

— Kn quoi ?
— Par les contrastes. Kilo a la peau

brune et des cheveux roux.
. — Ils sont teints.

— Sa figure est pâle avec une bouche
louto sanglante.

— fVun coup de p inceau.
— Ecootci-la. Elle parie notre langue

avec un accent chantant qui n 'est pas
de chez nous et qui  a son charme.

— Sa mère est Italienne ct son père
Polonais. Aussi exprime-t-ollc cn litté-
rature l 'àme de In Frar.ee. Son mari , cet

i

La Hongrie récUme qu un ce ces navires
au moius soit construit i, I-'iume.

— A Lisbonne, une commission a élaboré
un projet de constitution nationale, qui sera
présenté à l'ouverture da l'asscoibléo cons-
tituante portugaise.

— La Chanilire de l'Union sud-africaine
a adopté le bill frappant d'un impôt do
10 ?„ les bénéfice* des mines de diamants du
Cap .et de l'I-Hst libre d'Orange. . _,. f

Echos de ûariouf
US DO'J A t . E S  AUERICAINES

Les mesures dracouisnaes do la douane
de New-York ce sont dues à aucun change-
ment dans les réglementa ou lois , mais
simplement à la présence do M. Leeb ii la
tô!r de celle EiimiBJsJraiiyn. Depuis vingt
mois qu' il la dirige lss recettes ont aug-
menté dj  60 millions : on peut dire
qu'il a prali quauicnt supp'iiuû la con-
trebande. La tâche la plus difficile pour lui a
d'abord été d'épurer son pereonm 1, puis de
le soustraire à toute itllaence politi que. La
plupart dis fraudes so commettaient autre-
fois avec la connivence des douaniers : quel,
nues dollars leur fermaient les yeux. Sur les
3000 employé» que II. Leeb a fous ses or-
dres , il commença par en renvoyer 225.

M. Wiiiaiu Lcib junior est né en ISiô , à
Albany. Il débuta dans la vie commosténo-
graphe et  en ISSS devintsléiiogra phe du Par-
lement de l'Etat de New-York. En 1839, il
était sténographe etsecrétairo du gouverneur
do l'Etat Je New-York , M. Roosevelt : il
îî suWit î. Va viw-pîteiilefrce'. puis kti prési-
dence do la République américaine.

Lorsque M- Roosevelt quilU la liaison
Blanche , U. Lo-b fut nommé collecteur des
douanes ila Sov.-Yo:k-, U touche un traite-
ment da 00,000 francs par sn , et il fait
entrer dans les caisses vingt cinq millions
parsemaïne.SurcinqdolUirs qui entrent dans
le Trésor américain, deux lui oot été gagnés
par l'administration quo diri ge M. Leeb. Il
doit surveiller un million d'immigrants, trois
cent mille touristes, ciuq mille navires , et
5,000 millions de marchandises chaque
année. Les sept dixièmes des gens ot mar-
chandises qui entrent aux Etats-Unis pas-
sent par New-York. II r.e faut donc pas
s'étonner que M. Leeb ait pu facilement
augmenter de co millions ea deux ans les
__v*'t.l.v< di' la douane.

PLUS DS GZATTÏ -CIEL
Le Conseil municipal de Chicago a décide

que, désormais il ne pourra plus se cons-
truire d'édiii;es de pies du deux cents pieds.
Le maximum autorisé était , jusqu'à ce jour ,
de deux cent soixante pieds.

«OT OB LA Flh
Au te'léphoBO :
— C'est vous, docteur ? Ecoulez-moi

bien ' Ne quittez pas l'appareil : Je suis très,
très malade! Je viens do piendre ma tem-
pérature. J'ai quarante degrés sept dixiè-
mes. Venez lout de suite, docteur. Vous ne
pouvez pas ? Mois, que dois-je faire ?

— Essayez un autre thermomètre !

:VVI\TIO>

Caute a -n aviateur anglais
L'aviateur Graham White a fait une

chute , au cours d' uu vol qu'il effectuait hier
dimanche , vers midi , à Douvres.

L'apaied a été complètement brisé. L'a-

Le record de 1% Curée
Farmaa a battu hier dimanche à l' aéro.

Ironie d"Etatnpes le record de la duré!
létenu par Tabuteau. Parli le malin i
i li. 10 , il volait encore à ;; h. SO du soir,

Nouvelle traversée da la Hanche
L'aviateur Spowith , parti hier matin di

manche , de bonne heure , d'East-Cliurch
dans l'île Sh«pi>ey, aurait atterri  près d'O:
tendo (Belgique). L'aviateur , qui pilotai
un bip lan, concourait pour le pris di
ï.000 liv. sterling offert par le baron Fores t

î-.CJS nouveaux abonnes
pour I Ol î recevront la
LIBERTÉ dès ce joar saus
augmentai ion de prix,

excellent IL... l'a rapportée d'un voyage.
Mais elle est bien apparentée. J ' ai mes
renseignements. C'est égal : avec elle
mon salon s'ouvre eomme son jardin
publie, et l'invasion commence.

— Quelle invasion ?
— L'étrangère. Allez donc lui fait

votre cour. Elle csl lu coqueluche d
tous les hommes.

— Vraiment ?
— Oh ! ne vou* vantez pas . Vous irei

fûtnril" les autres. Elle f.iit les cnneri

II ... d un geste souverain, avait ëlarg
le cercle autour d'elle , créé dos espace;
Vibres, et , après une recherche apparenli
d'insp iration , ollo préluda.

Je ne suis pas assez expert cn poésie
pour fixer la valeur de ses yen, et puis
tan t  d'éléments interviendraient dan=
mon appréciation. La nature divinisée
y prenait ligure humaine pour se mieux
offrir toute à notre convoitise. Une fois
de p ius. I"s bacchantes, ayant massacre
Orphée, substituaient i» ses rythmes su-

cette voix chaude, flexible cl sonore
tlans le mouvement harmonieux qu
accompagnait, qui orchestrait le poème
dans tout l'élan, de .ce .corps svelte qui
l'on devinait brûlé d'nrc. rur , ii y a vai
Un appel on plaisir dont tous les nerf:
étaient ébranlés. C'était le retour ù là
rudesse primitive, ou culte de la force el
du désir. De le rencontrer dans le salon

taïédër&fa
A propos des l'r i t tH  <lo rcprcueti"

(allait. — Dios la séance do. vendredi
du Conseil des , Etats , JI. Wirz , repré-
sentant d'Obwald , ayant parcouru les
crédita supplémentaires que l'on propo-
sait à l'assemblée et y ayant trouvé tilt
crédit de l>'i,129 fr. pour frais de repré-
sentation, dont 40,700 fr. pbur réception
du président do la Bépublique française
et 78,150 fr. pour les deux lion des frais
occasionnés par le congrès international
des chemins de fer, formula le vœu quo
l'on revint à la simp licité et à l'esprit
d'économie dignes .d\u\c république II
ajouta qu 'il Souhaitait que ce vécu nu
restât pas lettre morte '.

M. Munzinger répliqua que colle ques-
lion ac devait pas ètro traitée en séa'hce.
Cela fait , dit-il , une désagréable impres-
sion. Nous ne sommes p lus uno républi-
que da pâtres. 11 faut savoir recevoir nos
holes étrangers.

JI. Python oslinic lui aussi qu 'u i l n 'ya
pas à lésiner dans la réception des hôtes
et dos chefs d'Etat qui nous honorent de
leur visite, îveepUe.u arrangée selon vn
protocole qui ne dépend d'ailleurs pas
de nous. Si l'on ne veut pas laisser ù la
Confédération le soin de s'acquitter de
nos devoir:! de courtoisie , on pourrait
Songer alors à confier aux cantons ce
soin... en même temps que celui de la
politique internationale et cles traités
avec l'étranger. >

Finalement les crédits supp lémen-
taires pour 1010 ont été adoptés à l'una-
nimité du Conseil.

Autour «le la convention du
Utittinrtl. — Dans la réunion tradi-
tionnelle do décembre du parti démo-
cratique du canton de Zurich, qui a cu
lieu hier , uu Casino do Winter thour ,
Jl. Forrer , conseiller fédéral , a fait une
conférence sur la convention du Gothard.
Au cours de son exposé, JI. Forrer a
annoncé que , pour 1 exercice l .iOi), le
dividende elo la Compagnie du Golhard
élait de S,t)i %. et qu 'il serait pour 1910
d'au moins 8,5)0 %. L'orateur esl arrivé
à la conclusion que la Suisse ne serail
pas mieux p lacée souS le régime de l'an-
cienne convention que sous celui de la
nouvelle. De deux maux, a-t-il dit , il
faut choisir le moindre. Si l'Assemblée

repousse la convention ; mais un renvoi
nu Conseil fédéral , ajoute JL Forrer ,
d'aurait aucun sens.

MM. le D' Wettstein , rédacteur ,
¦t lc professeur Buller ont parlé contre
la convention, tandis que M. Geilinger ,
conseiller national appuya M. Forrer,
Aucune votat ion n 'ost intervenue.

An Y™ arrondissement «le» C
F. F. — On nous écrit du Tessin :

Lorsqu 'il s'agit de choisir le suces
seur de JI. Simen au poste de troisièm
directeur du Y™* arrondissement ele
C. F. F., on avait fait des démarche
pour qu 'un Tessinois fût nommé. Mais
vous lc savez, c'est M. Siegfried, qu

ni-'ii, qui  I u emporte.
Toutefois, un avait promis que, en cas

de nouvelle vacance, la préférence serail
donnée à un Tessinois.

La vacance vient de sc produire :
M. Lusscr, l'un des directeurs de l'ar-

rondissement , a donné sa démission. Kt
le Tessin présenlc comme candidats à
ce poste JL Gaetano Riva, ingénieur des
C. F. F. I'I Berne, et JL Charles Bonza-
nigo , ingénieur , qui sc trouve actuelle-
ment ù Bellinzone.

Toutefois, on mande de Berne au
Popolo c Libéria que ce dernier , aurait
définitivement renoncé ii une canonia-

le plus raffiné de l'aris et provoqué ave
tant el'artifice par uno femmo fardé
d'une jeunesse atteinte déjà , personne n
songeait à s'étonner, personne , excepl
Haymonde qui , dans la lièvre général-
conservait son cafhic

l»lme de Saunois l'avait bien prcvtii

à M'--" de IL... — la belle Nadia , comme
o.i l'appelait autour ele moi, familière-
ment , ainsi qu 'il sied à une gloiro établie.
A peine daigna-t-elle agréer, d'un signe
do lête , nion comp liment . Le rouge et
la poudre , de près, nc me parurent pas
la déparer .

— Vous voyez, me glissa JI mo do
Saunois en vérifiant su prédiction.

Car le snecès d'autrui nc lui eonvicnl
guère.

Raymondc n'avait consenti à manifes-
ter aucune sorte d'approbation , bion que
Mme <|o H... l'eût fixée intentionnel-
lement. Qu'avaienl-cllcs donc toutes à
solliciter son suffrage qui se refusait ;
l ' n seul blâme , quand on le présume
motivé, l'cmportc-l-il sur les acclama-

Dans la voilure qui nous emmenait
nous n'échangeâmes,, ma femme et moi
que des paroles vagues. Mais quand noir
fûmes chez nous, commo elle quittait soi
manteau de soirée, je vis bien qu 'elle
avait envie ele pleurer.
- - Nc vous ôtes-vous pas amusée ":

demandai-je hypocritement.
Ellc me ré pondit avec tant de naïveté ;
— Oh ! je n'allais pas là pour ça.

turc. Il ne . reste ainsi en ligue quo Jl.
Riva... et M. Sehrafll , de Lucerne.

La députation tessinoise h Berne s 'est
prononcée, sans distinction de partis , en
faveur do JI. Riva, dont personne ne
songe à nior les compétences en matière
de chemins do fer. .

La candidature de JI. Garbani-Nerini
n 'a p lus guère de partisans.

Ou a lo forme espoir , au Tessin , qm
M. Riva sera nommé et pourra sous peu
l'établir ie Lucerno. T.

I.es bouchers ct Io bétail étran-
ger. — L'assemblée des délégués de la
Société suisse des maîtres bouchers , réu-
nie ù Zurich , hier , a voté à l'unanimité
uuo résolution disant que lu Société a
appris avec regret que le Conseil fédéral
n 'avait pus donné suite a la demande
de réduire les droits d'entrée sur le bétail.
La Société regrette, notamment , que le
Conseil fédéral n 'ait pas osé, dcvanl
l'attitude de la ligue des paysans, pren-
dre des mesures qui auraient infiuenei
lo marché d' une façon favorable aus
consommateurs. Los bouchers sont con-
vaincus que ces mesures devront être
prises un jour.

GANTONS
ZURICH

.Election. — Dans l'arrondissompnt
de Zurich-Ville, JL Boos-Jegber, candidat
officiel du parti radical et président du
Biir'gcrver&and , a été é'.u député au Grand
Conseil par SOO voix , contre JI. Kruck ,
architecte, radical lui aussi, qui cn a
obtenu G30.

Ce dernier était plus particulièrement
le candidat de l'état-major da parti et
de. la Nonèêue Gazelle dc Zurich.

ARGOVIE
Ceux qni votent tonjonrs : non.

—- Lc tagblatt, d'Aarau , fait remarquer
que , durant les einq dernières années,
tous les projets do loi soumis â la sanc-
tion populaire on Argovie, et même ceux
i(ui n'étaient pas combattus , ont re-
cueilli une minorité rejetante de 13,000
voix on moyenne. Exemp les : En 1005,
la loi sur la protection du vi gnoble était
acceptée par 19,000 oui contre l'i. f.OO
non ; la loi sur l'établissement , qui était
un indéniable progrès , fut volée cn 1908
par 20,000 voix contre 16,000 ; celte
année, la loi sur les tribunaux do prud'-
hommes trouvait 15,000 opposants sur
'22,000 acceptants. Enfin , la Ici sur l'as-
sura nce du bétail elle-même, qui avait
été recommandée chaudement par lés
iuu'-T.aux de tous les partis, rencontra
une opposition do 12,000 citoyens , cn
face dc 22,000 acceptants.

SCHAFFHOUSE
Bcrnttn «llspnté. — Deux socialistes

onl été 0lu9 hi-r membres du Conseil
municipal . Pour l'élection d'un membre
de la municipalité , lts radicaux présen-
taient M. Hunier, et le3 libéraux , JI. Leu
Co dernier était appuy é par Ic3 culholi
ques. Aucun n 'a été élu. La majorité
absolue il-ût de 02$ voix ; or, M. Harder
a obtenu 853 voix et JI. Leu, ,&!.

TESSIN
M. IJ;- ._ ¦ _ . _ . conseiller (l'Iltat. —

Dans l'élection d'un conaeiller d'État
qui a cu lieu hier pour remp lacer Jl Gu
buzzi , M. Bossi , rédacteur do l'Azione,
chef de l'extrême gauche , poilé par los
radicaux , a été élu par 7,203 voix.

Il manque les résultats do treizo poti-
tos commîmes.

1.0 serinant andinoi le ru l t. te. —
On nous écrit du Tesiin , en dato do
samedi :

Aujourd'hui , samedi , dans la cathé-
drale de Lugano, lo clergé de la ville et

— Et pourquoi donc ?
— Pour que vous fussiez coulent dc

moi. Et vous ne l'êtes pas.
— Mais si. Mais si.
Elle ne pouvait se tromper ù la mol-

lesse de mes protestations.
— Non , vous ne l'êtes pas. Vous ne

pouvez pns l'être. Et moi , je ne saurai
jamais.

Je la consolai avec condescendance-
Je lui promis de lu diri ger , do la former.
Et quand je l'interrogeai — pourquoi ,
mon Diou '.' — sur l'impression que lui
avait produite JIme dc H.. ., j'obtins,
après une hésitation , celte réponse do
ûiuSauc vivacité •.

— Ellc est indécente : nc le trouvez-
vous pas ?

Nous goûtons si peu la franchise lors-
qu 'elle contrarie la poussée sécrète de
nos penchants que jc m'offusquai do
cette épithète. Commcnçai-jc déjà , dès
03 premier contact avec un montle que
l'amour avait aboli momentanément , à
perdre , où mime à rejeter la claire sim-
p licité quu m'avait versée an cœur la
petite reine de la" Vievgc-au-Bois ?

Si les moindres détails dc celte fète
los p lus insignifiants dialogues mo rc
viennent , c'est qu 'en , réalité il ne s'j
passa rien que d'important.  Notre mé
moire no s'encombre pas à la légère. Elle
laisse d'elle-même échapper cc qui nc
compte pas, ce qui doit couler comme
l' eau qui , entre, nos doigts , s'échappe
Ce qn 'elle relient , nous pouvons long

tous les doyens du diocèse ont prêté le
serment ontiinodernisto prescrit par
S. S. Pio X. Mgr Peri-Morosini a reçu
leur promesse,.Acelte occasion , une dép ê-
cho do parfai te  soumission a élé envoyée
au Souverain Vontile. Les autros prèlres
tessinois prêteront lo serment dovant
leur doyen respectif. T.

Une découverte «le M. Pometta.
— On noua écrit :

M. Eligio Pometta , lo correspondant
do Bellinzone du Popolo c Libéria, qui
s intéresse si heureusement à tout co qui
regarde l'histoire du Tessin , a fait dans
les archives de Bellinzona uno dé:ouvcrlc
qui no manque pas d'importance.

Il a trouvé lo Libre dei Privilcgy do la
magnili quo communauté do Lugano. Cet
ouvrage contient la lirte dos franchises
et dos droits dont jouissait Bellinzone
lorsque cette villo devint baillago suisse.
Lea documents datent do 1512-1513.

M. Pomelta commente sa découverte
dona une sério d'articles du Popolo e
Libella.

VALAIS
Deuil A l'abbaye de SAlnt-SIan-

rlctf. — Samedi soir est décédé , à l'âge
do 01 ans, JI. lo chanoine Xavier Cher-
vcz , de l'Abbayo dc Saiat-JIuurioe, an-
cien professeur au collège do cetto ville .
Originaire de Collombey, M. C'aervaz 5
était n6 en 1SW, En 1873, il fut ordonné
prêtre.

Après avoir été professeur au Collège
do Saint-Jlauiice, il exerça le sainl
ministère à Bagnes, à Montreux et ae
Grand-Saconnex. Il était en dernier Ilot
curé do Vérosaaz. C'élait un prêtre cul-
tivé , fia causeur et tiès charitable.

_Le mauvais temps»— On mandait
dc Sion , en dato d'hier, que, depui;
48 heures, la pluio tombait sans discon-
tinuer en Valois Les torrents et In
rivières grossissent aans cesse. On re-
doute dea inondations pareilles à celles
do janvier.

La neigo est tombée en abondance D
Montana-Vermala.

I-.xunit.n_i. — L'Université do Lau-
sanno a conféré lo grade do docteur Ù3-
sciences à M. Antoine Tissiêres , do Mar-

GE NEVE
ta vie chère. — Lo conseil d'admi.

nistration de la Compagnie des tramways
genevois a décidé d'accorder à ses em
ploy és uno allocation exceptionnelle dt
00 Ir. pour le renchérissement do la vie ,
ce qui entraino pour la Compagnie unc
dépenso totale de 30,000 fr.

Le mauvais temps
Samedi, la Sein'e' a monté de SO centimè-

tres.
L'Isèro a eu samedi uno crue subito. Elle

a inondé la région de Grenoble pour la cin-
quième fois. A 6h. du soir , l'eau continuait
à monter. On craint dc3 désastres.

A la suite dts fortes p luies , on signale de
nombreux glissements de terrain dans le
département de l'Ardèclio. Plusieurs mai-
sons se sont écroulées à Jaujac;  l'église est
légèrement lézardée, l.'ne maison s'est effon-
drée et obstrue la routo. A Sainl-Oiorgucs-
dd-ï' rades une maison d'habitation a égale-
ment cédé. Deux per_;onncs quiso trouvaient
au deuxième Otage ont été prises SOUS les
décombres. Leur élat est très grave. Deus
maisons so sont écroulées à Lassauclie.

Un raz-dc-marée a envahi le bourg de
Samt-Ciuénolé (Finistère); & la pointe dc
l'enmarcli , la mer, qui recouvre les rues,
bloque les habitants dans lours maisons.

Dc nombreuses épaves viennent s'échouet
sur divers points do la côto. Depuis plusde
quarante jours , les pèchours n 'ont pu pren-
dro la mer.

La tempêta est déchaînée, aux abords d«
cap Finistère et continuo à empêcher loute
communication.

Le vapeur Purlcrmo a fait naufrago lo
11 décembre dans les parages des bas-fonds
de Corrubedo (nord-ouest de l'Espagne). Le

temps le méconnaître : un jour arrive
où nous cn apercevons la gravité.

L'effort manqué et la pour de Ray-
monde dont je me sentais blessée tant
d'instants emp loyés ù ine détournei
d'elle ot dc son visage véridicpie poui
m'attarder à toute une fabri que de jeu-
nesse et de beauté, cheveux faux ou
teints, lèvres faite? , éclats d'emprunts cl
jusqu 'aux puissances naturelles utilisées
par l'art dans un but d'asservissement ,
— en un seul soir, en un seul liou , j 'avais
pu voir , group ées, les images de mes er-
reurs, les causes lointaines ct sûres du
malheur ou du crime vers lequel je mar-
chais...

... Vers lequel je marchais non sans
des arrêts ou des retours en arrière. Ou
ne sc détache ni vite ni entièrement d 'un
passé où , par un instinct merveilleux ele
sécurité, on a trouvé, malgré soi-même,
la certitude, la douceur, l'épanouisse-
ment. Nos sentiments les p lus dilTérents ,
loin do s'exclure, acceptent souvent deco-
-ti____.it.cr. 'K v-.i, nous f.itrcl.ennc.ii -h. a.'.ns
la plus, vatàk tltauon sur leur bonne in-
telli gence avant de nous déchirer.

Si, durant cette période, je repris goût
au travail que j 'avais négli gé trop long-
temps , je le dois à Baymonde el à son
influence. L'ordro nouveau où j 'étais
entré exigeait que jo ne me contentasse
pas d'une oisiveté mémo heureuse. Pour
que celte harmonie créée par l'amour en
nous subsiste, il faul que toutes nos fa.

naviro s est perdu corps ct biens , l.a mer
rejette des cadavres et des épaves du
navire.

Le navin Cedec, allant de Hull (Angle-
terre) û Oella (Suède) a sombré. Il y a
douzo noyés.

TMM1NAUX

l.i mlalttte prévaricateur
L'ex-mi ois tro do la justice danois Alberti ,

qui a détourné 15 millioas do couronnes
dans Vexercico do ses fonctions , a èlè con-
damné à 8 ans de travaux forcés.

FAITS DIVEBS
ÊTRANGEB

Ua nij-sterc it Berlin. — Tout Berlin
commente un criino découvert il y a troi)
jours et qui a été commis dans des circons-
tances extraordinaires.

Lo 7 décembre, ft 3 heures do l'après-
midi , les habitants d' uno maison do Berlin-
Ouest entendirent des cris: a Non, non , jo
veux pas mourir I ¦_ qui partaient d'un
appartement occupé par une rentière vivant
seule ct qui avait l'habitude de s'enfermer
minutieusement, de crainto des voleurs. Ils
liront chercher la police, qui accourut et so
mit cn devoir do pénétrer dans l'apparte-
ment. Mais do l'intérieur, une voix do
femme, qui paraissait être cello de la rentière
elle-même, répondit : « Jo n'ouvre pas 1 » Ou
pasaa outre et on enfonça la porte. On
entendit la personne qui était dans lo vesti-
bule passer dans uno chambre et fermer lo
pottasuc ses pas. Oa la somma de nouveau
d'ouvrir, sans succès. La porte fut forc£e.
Oa no vit personne. A l'exception d'une
labla de nuit renversée , tout était en ordro
dans le logis. Pendant que l'on inspectait les
chambres, on entendit dans celle du fond
des allées et venues ; uno porto s'ouvrit el
60 ferma ct des pas résonnèrent dans l'esca-
lier. C'était l'assassin qui s'en allait — car
il venait réellement do se perpétrer un
crime dans l'appartement , ot en dépit dea
apparences , Io cadavre de la rentière, tout
chaud encore, était là , quoique là police no
l'aperçut pas. La polico quitta les lieux ,
persuadée que la rentière avait ameuté le
voisinage par ses cris dans un accès de nerfs
et qu 'elle avait déserté subrepticement son
domicilo envahi . Huit jours se passèrent.
La rentière ne reparaissait pas. Le3 vois-ias
quérirent dc nouveau la police. Cette fois ,
oa poussa les investigations plus à fond.
Sous le duvet soigneusement tiré d'un lit,
on découvrit la rentière. Ello portait la
trace d'un coup de feu à la nuque et devait
avoir été élouiTée.

Ua mystère absolu enveloppe co crime,
quo l'on croit Pieuvre d'uno amie do la
victime.

Incendie do là douane do :: ¦.¦:¦ •, -.:> ¦ ¦-
¦ '¦¦:¦ s.- : -  ¦- . — Le. dépôt des douanes du port
de BueBOS-AyT& a été incendié. Les dégâts
sont considérables.

I.e RUg-inut d'un gtoa lot. — M.
Maire , lacteur do 1™ classo à la garo do Ta-
raseon (Bouches-du-Rhone), est l'heureux
gagnant du gro3 lot do 500,000 francs de
Panama.

M. Maire est marié ot père d'un enfant
d'une douzaine d'années.

l.a chasse aux baleines.— Une flotte
anglaise do huitbaleinieis vient do rentrer
à Londres. Elle a effectué la capture do
17 baleines et l ,ii7 morses. La Hotte u
subi certains dommages. Ainsi un baleinier
s'est perdu et soa équipage a passé tout un
hiver avec les Esquimaux.

fn clocher abatta par lu Tondre.
— La foudre est tombée samedi sur le clo-
cher dc l'égliso de Guurléi_aD , prés Quimper
(Bretagne). Lo clocher s'est écroulé.

Les petites lilles de la paroisse, qui avaient
assisté au catéchisme, venaient do quitter
l'église quelques minutes avant l'orage. Une
jument poulinière qui so trouvait remisée
dans uao écurie conti gué au mur du cimo-
tiero a ét6 foudroyée.

La foudre ost tombée dans p lusieurs com-
munes du Finistère (Bretagne). Au villago
do Lanveur, cn Clêder, elle a tué une vache.
Au village de Saint-Eden, en l'Umescat, ello
s'abat lit sur uno maison.

cultes soient employées, que notre per-
sonnalité se développe entière dans son
véritable sens. L'amour uni que , s'il as-
p ire ii la durée , s'il veut être définitif , a
recours à l'équilibre de notre nature cl,
nous empêchant do nous disperser, il
nous restitue le commandement dc nos
forces.

Par le moyen de quel ques flatterie.*
heureuses, elle me poussait à tirer parti
des dons qu 'elle me reconnaissait. Jc
rassemblai avec son aide les notes d'uu
voyage que j 'avais jadis entrepris au
nord des Indes. Quand je les publiai,
j 'exprimai le désir de les lui dédier ; niais
clic ne put supporter l'impression de son
nom.

— Notre foyer n'est à personne , m'op-
posart-elle obstinément. . .

J'ébauchai aussi quel ques statuettes :
unc Ronde de fillelics anonnçanl k prin-
temps, une Jeune fille à la fontaine , ins-
pirée plus directement par mes iian-
oa.iHcs ct par cc bassin feçrifa dans la
forêt et que les feuilles à l'automne re-
eouvraie'nt.

(A tuu.re.J
-__ l- - _l_ '-l_- l --L --IH i -M_ W i g »reWî MW _ j_d llM_ lll--IIUW- -.I . - U.H ...W.I

Notre spécialité : dernières Nomeantcs
comme bljontèrio or et argent garantie
est cohlèiniè dans notre catalogue dé 1911,
richement illustré.
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Vol «nerltéa*. — A Botttngçn pré* de
Baarlouii (Lorraine), un vol avoo elfracllon
a été commis dans l'église catholique. L'os-
tensoir avec l'hostie consacrée a, disparu,
uififi- qu'un ciboire doiit le boriteftiù a été
vidt. ' ¦

Vùlfcbora. — Oa a arrêté à Marseille
un nommé Lorezlloéolpédo complicité dana
un VQÏ .dà175,000te. eonitnis à iiôrd du na-
viro brésilien Ueitjamin-Contlaht. •

Tron»-.:.¦• ; en ligpoRne. — A Diirêèlone,
uuo collition s'est produite entre grèrîito*
el ouvrière emp loyés aii th'cli argument de
navires charbonniers. La polico a chargé à
plusieura reprises pour disperser les manifes-
tants. Un agent è été blessé gravement do
coup?, de revolver i l'aine tt au pied droit.
Six arrestations ont été opérées. •

l* monta - : r  m en ;-:~lc- t -c .  — Qualre
ouvriers ont été emportés paf une avalanche
dans 16 Hltzbacligroton, pfè3 dé Sàhbourg
(Autriche).

Un lieutenant bavarois-s'ert. tué ea fai-
sait l'ascension da Gruénlcn (Bavière).

On cherche nn vagabond ponr cn
fairo un millionnaire. — La police do
Ncw-Yorlc recherche un terUin lieutenant
Kesboth , fiU d'un baronet anglais ct d'une
millionnaire américaine. Lo lieutenant K'cs-
helli a été perdu depuis son départ de
l'Irlande. Ses amis pensent qu 'il vagabondo
k Xcw-Vorlc

te brigandage Cn Sar'dtilgne. —
Une vingtaine do malfaiteurs se sont intro-
duits, cliffz il. Aresu,' maire da la petite
commune de Sisini , en Sardaigne, dont il
est le plus riche propriétaire.

Les bandils enfoncèrent les portes d'une
maison, qui était uno véritable petite for-
teresse, avec meurtrières et carreaux de fer
nus tenêttes. M. Arelu, qui dormait , fut
assassiné, puis toos les meubles furent
brisés ct fouillés. Le3 malfaiteurs s'empa-
rèrent de l'or, des billets, des objets pré-
cieux qu 'ils trouvèrent , puis ils passèrent
dans la cuisine, ligotèrent la femme de
M. Aresu, qui fut soumise aux tortures les
plus siToc.es.

Les bandits lui appliquèrent sur diverses
parties du corps des fers rougis à blanc
pour l'obliger à dire où l'argent était caché.
Un fils et un cousin de M. Aresu furent
enfin prévenus et ouvrirent le feu contre les
malfaiteurs. Un de ceux-ci ful Massé. Ses
co.i.p.igae.ns le placèrent sur une mule
volée ct so retirèrent en bon ordre, au
milieu de la fusillade qui terrorisait la po-
pulation.

tes percenr» de mnralllcs. — Dans
un faubourg de Londres , dans la nuit de
vendredi à samedi , des cambrioleurs ont
tenté do percer un trou dans !o mur de la
boutique d'une joaillerie. Entendant venir
la'poiice, les cambrioleurs se sauvèrent dans
la ruo et tirèrent sur tous les agents qu'ils
rencoDIrdrent successivement. Des passants,
attirés par les détonations , trouvèrent cinq
agents étendus à terro. Une centaine d'agents
accoururent , entourèrent l'immoubla où est
située la bijouterie, mais les recherches pour
découvrir les malfaiteurs demeurèrent in-
fructueuses.

Trois agents ont succombé aux blessures
qa ifs ont reçues.

Un des assaillants a succombé, samedi
soir, dans un magasin do Whitcchapel où il
avait été transporté après avoir été blessé
accidentellement par un deses compagnons.

Les habitants de la maison , cinq hommes
ct trois femmes, ont étô arrêtés samedi soir,
On cioit que les cambrioleurs , qui avaienl
loué la maison située derrière l'orfèvrerie ,
sont parmi eux. Les cambrioleurs avaiënl
presque terminé le percement d' un tunnel
allant do celte maison jusqu 'à l' orfè vrerie,
lorsquo la police arriva et essaya do les
arrêter. Lo magasin contient des pierreries
évaluées à 20 mille livres sterling.

Un tas «te léthargie. — A >>e\v-YorU ,
on préparait l'ensevelissement d'une fillette
âgée da trois aus, quand, soudainement , elle
ouvrit les veùs ct tendit los bras en disant :
« Maman , où es-tu ? J'ai froid .' »

Une colline qui se déplace. —¦ La
colline sur laquelle est situé le petit villago
do Hieux , communo de Cublac (Corrèze),
s'est déplacée sur uno surfacedoplus de trois
hectare*. Ello glisse lentement vers un cours
d'eau. Une maison et uno grange ont suivi.
Les habitants du village out évacué leurs
maisons en emmenant leur bétail.

La route ayant été emportée par cette
colline roulante, plusieurs habitants doivent
passer 4 travers champs pour vaquer à leurs
affaires. D'autres propriétaires parlent d'é-
vacuer leurs maisons qui soat situées non
loin du terrain en mouvement. La situation
de quel ques-uns est très critique.

SUISSE
'¦'-i l ' j i . s fs  t n  déconfitnrc. -— L'as-

somblée des actionnaires de la caisso de
prêts et d'épargne d'Herzogenbuchsée , qui
u eu lieu hier , a décidé à l'unanimité la liqui-
dation de l'établissement ct a- conclu ur
comproiôis avec l'administration . La ban
quo sera reconstituée sur d'autres bases.
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FRIBOURG
Conseil ¦-. '¦¦»èiii. dé l:: villo de

(' .¦ >.: mi  r;;. ¦** Le Conseil gébéral do la
villa de Kribourg se réunira à la Maison
de ji'wtiêo, lc lundi 26 déecmbre, à.8 h.
du soir , pour discuter le budget da 1911.

Cerclé fcatholKjue de Frlbàttrfc.
— Le Gerclo catholique du I-'ribehirg a
eu hier une assemblée intéressante çt
fthclitëùsc. M.  lc prùtessem - -Dusseiller
l'u présidée avec fermeté cl distinction.
li a ouvert la séance en rappelant le
sonveùir; des membres défunts , à l'in-
tention desquelsTAssista'tat):à rtcitéune
prière..Vais, le président a donné lecture
d'une liste fort coquette de nouveau*
membres qoi viennent coihbk-r les vidés
faits par là: mort dans 1ns rangs dc la
petite: armée du Cercle. ,t.a -nouvelle de
cette , augmentation numérique a été
accueillie par des bravos,.ainsi que celle
dc 'deux dons généreux faits par deux
membres du Cercle.; IJC rapport si vivant
de Af. Dusseiller sur f 'exercice qui  va
se terminer a rencontré l'approbation
unanime de l'assemblée. On peut d'ores
et déjà prévoir que les comptes boucle-
ront favùrahlèïnènl cl que le budget de
1911 se présentera aussi dans .de bonnes
conditions. Le mérite en revient à la
commission du Cercle et à son infati-
gable président , dont la gestion a rallié
tous les suffrages. Af. Dusseiller el Ses
dévoues collaborateurs peuvent comp-
ter sur l'appui ct sur la reconnaissance
du Oirele tout entier. C'est ce qu 'a fait
ressortir la discussion animée qui a suivi
l'exposé du budget.

Ajoutons que lo banquet annuel du
Cercle aura liou probablement pendant
la première huitaine dc février, à l'occa-
sion ' 'de 'la session extraordinaire du
Grand Conseil. Quant à la grande assem-
blée générale , elle se tiendra , comme
d'habitude, en janvier. Mais la mise
des journaux et revues du Cercle n 'ayant
pu que commencer hier soir, on a décidé
qu 'elle serait reprise à la soirée familière
qui aura lien le mercredi 28 décembre,
à 8 heures. Nous recommandons d'ores
et-déjà aux- membres du Cercle de s'y
rendre le p lus nombreux possible.

Funérailles. — On nous téléphone
de Courtion :

Les funérailles de M""-' dc Gottrau-
Walteville, qui ont cu lieu ce matin à
Courtion, ont été très imposantes. Plus
de quarante voitures ct automobiles
étaient descendues de Fribourg.

L'église était 8rchicomblc. L'oflice a
élé célébré par M. Hassler, révérend
euro de Courtion. Une douzaine des
membres du clergé avaient pris p lace aa
chœur.
. Dans la nef , on remarquait notamment

M. le conseiller d'Etat Python , dircctcui
de l'Instruction publi que ; M. le colonel
Reynold , président du GraDd Conseil
MM.Brunhes ,dc KoTvalskietd'autrespro-
fesseurs encore de l'Université.

Les chanta funèbres ont été fort bien
exécutés par le lutr in  dc Courtion.
¦¦*—¦ L Ecolo normale ménagère que

M™» de Gottrau-Walteville a fondée en
notre villo fera célébrer demain mardi , à
8 h. du matin , à l'église du Collège, un
ollice funèbre pour le repos de 1 aine de
sa généreuse ct regrettée bienfaitrice. -

Arbre de No<!l. — Selon la coutume,
c'est pour le 6 janvier ^ jour des Rois,
quo So prépare l'arbre de Noôl do la
Crèche catholique. Une centaine d'en-
rants , c'est-à-dire tous les petits que la
Crèche a hospitalisé-» au Cours de l'année ,
attendent leur humble part de vêtements
chauds et de jouets.

L3 comité do l'Œuvre rcievrà avec
reconnaissanco les dons en nature ou cn
argent qui contribueront à grossir quel-
que peu lo lot de chacun.

Priêro d'adresser les oflxandea ù M010
Sclinarberger , ruo de Lausanne, ou ù
Mlle Clément, avenue de Pérolles.

Alerte. — Samedi St»r, entré 6 et
7 h , un commencement, d'incchdfo s'est
déclaré dans la maison portant le nu-
méro 76 de la Neuveville. Des enfants
laissés seuls avaient étendu sur le tuyau
surchauiïo d'un fourneau du linge qui
flamba. Lcs enfanls s? mirent à crier au
secours ; aussitôt, un gendarme qui se
trouvait à proximité accourut et parvint
assez promptement à so rendre maitre
des llammes. Lcs dégâts sont peu impor-
tants. •"

I_ «s service des eanx de Bae. —
Une personno ayant assisté à la fête
d'inauguration des eaux de Rue noue
écrit :

Il y a lieu d'ajouter à l'intéressant
compte rendu paru dans totre numéro de
vendredi dernier que c'est la fabrique de
machines de Fribourg (directeur: M. l'ingé-
nieur Pfulg), qui a procédé ù l'installation
do toutes les conduites en pression avec lo
réspàu urbain et ses hydrants. Malgré la
saison exceptionnellement défavorable , ces
travaux ont été exciutés rapidement et
d'una.façon qui fait honneur à la fabri que
de machines.

Les réservoirs de chargo en béton ûrmè
situés au lieu dit les Planches, Us conduites
d'amenée des sources à la chambro d'Ursy
tt d'autres canalisations. Don en pression,
ont été établis mal gré les diflicullés créées
par les pluies continuelles, dans do fort
bonnes conditions aussi , par MM . Motlo ,
Bettollno et Dalioli,

I n». !><•( l e u r s  de* vlnndes.— Con'
formément ù là lni sur la comfnerce des
denrées alimentaire!', le Conseil Wdérol a
élaboré, en date du 29 janvier 1909, une
ordonnance '.concernant l'abatage du
bétail , l'inspection des viandes t t  le
oomtncrce db là viande et des prépara-
tions de viatide.

pette ordonnance prévoi t, à aon arti-
cle 3, quoehjique commune doit organi-
ser un inspectorat penfaanent des viandes,
qui eera confié , «i possible, à un vétéri-
naire. Den. les cas où il né serait pas
possible de trouver un vétérinaire pour
remplir ces fonctions , on pourrait les
confier à une personne possédant le cer-
tificat de capicitô nécessaire.

Â \cntvr des articles 4 et5 de l'orclon-
nancO corfètfnaiit les inspecteurs des
ïiéÉdéî. les Cantons dbivfht organiser,
dans un graud abattoir publie, des cours
d'mstîunliôn, d'une durée d'une semaine
ah moins, pour instruire les inspecteurs
de3 viandes qui no postèlont pas un
diplôme fédéral do médecin-vétérinaire.
Selon l'article tf de la mCme ordonnance ,
le 'certificat cantonal de capacité dont il
est rfa eslwn ci-haut ce peut être délivré
qû éixx candidats (non vétérinaires) qui,
après avoir suivi régaliérement lo cours
d'instruction prévu, ont prouvé, par tin
examen subi en présence d'un représen-
tant de l'autorité sanitaire cantonale,
qu'ils possèdent les connaissances re-
quises.

Pour se conformer à cc3 diverses pres-
criptions fédérales, le Conseil d'Etat a
prévu , à l'article 9 de son arrêté du
11 décembre 1909 concernant l'exécution
dû lâ loi et dts ordonnances sur le com-
merce des denrées alimentaires , que
l'inspection des viandes doit se faire ,
dans les communes ayant un abattoii
public , par le vétérinaire de cantonne-
ment ou, ù défaut de celui-ci , par UE
autre vétérinaire. Il est adjoint ù ce
dernier, comme supp léant , l'inspectent
du bétail du cercla.

Dans les autres communes da canton ,
l'inspection des viandes so fait par l'ins-
pecteur du bétail du cerclo et , en feas
d'empêchement "pour celui-ci, par wn
suppléant. Enlin, l'ait. 10 du même ar-
rêté prévoit que les inspecteurs du bé-
tail ct leurs suppléants seront appelés à
suivre les cours nécessaires pour leur
instruction et leur formation cn vue de
l'inspection des viandes.

La Direction do la Polico cantonale,
qui a été chargée do veiller à l'exécution
de l'arrêié du U décembre 1S09, a com-
mencé cette semaine l'organisation des
cours pour inspecteurs de viandes.

Cos cours ont lieu aux abattoirs de
Fribourg, prêtés obligeamment pour la
circonstance par le conseil communal.-
Ua local a été aménagé pour la partie
théorique, tandis que les démonstrations
pratiques se font à l'abattoir même.
Le3 cours sont donnés par MM. Maillard
et Bertschy, vétérinaires, pour la partie
sanitaire ct technique proprement dite ;
MM. Coliaud et Félix Thévoz, chefs dc
service, traitent de la polico sanitaiie
ct do la partio administrative dea ins-
pections.

Tous les inspecteurs du canton seronl
appelés à suivre ces cours, par groupes
d'une trentaine, ct pendant une durée
de six jours pour chaque groupe.

H y a tout lieu d'espérer qae l'institu-
tion d'un inspectorat des viandes dans
chaque commune du canton et l'oegaai-
satioû de. cours d'instruction pour les
inspecteurs auront un elTet salutaire sur
l'hygiène publique.

Il faut pour cela quo les inspecteurs
comprennent bien leur-devoir ct rem-
plissent leurs fonctions aves touto l'exac-
titude dé arable.

Ee recense  ine « i .  — On nous man-
do d'Estavayer que li population du
district dé là Broye était lé l*-" décembre
dernier de 15,240 ùmes, tandis qu'elle
était cn 19C0 de 14,786 habitants. L'aug-
nientation pour 16 district est de 434
âmes.

La population du-chef-lieu seul s'est
accrue en dix ans de 339 âmes. Està-
vayer comptait en effet lo 1er décembre
dernier 1975 habitants, et non 1925,
ainsi qu'on l'a anhdncé par cireur.

Sur In K HIK II IKU IIA I I:. — Le ruis-
seau de Trey, grossi par les p luies, a
dfbordé et recouvertia voiei près de la
station dc Grangcs-sous-Trey. Hier , les
trains ont dû transborder.

On signale aussi unoïàusse assez forte
du niveau de la Brove.

SOCIÉTÉS
Chreuf mixte et Orchestre de Saint-!,'icolas,

— Ce soir , lundi , à 8 '/* h. précises , répéti-
tion générale au local pour la fête de N'ocl :
messe Hlieinbtrgrf.

Société militaire sanitaire suisse. — De-
main , mardi , à S \ ', h. du soir, au local
Ilrasscrie Pcièr, conférence publiepie sur
l'anatomie, par M. le docteur Perrier .

Sociélé tle chant dç la ville. —r Ce soir,
lundi , ré p étition générale au Faucon , à S Jj h ,
précises. ¦ ;

Calendrier
MARDI 20 DÉCEMBRE

Saint i n s u s s i :
Saint Ursanne, roligieux, séjournj dons la

monastère qui donna naissance . daus lo
Jura bernois ù uno villo qui porte son nom.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Tempctei ct hantes eaux

Las Palmas, 19 décembre.
Un steamer allemand, au nord do l'île

Grande, Canarie demandait du secours,
car il avait perdu son gouvernail dans
l'épouvantable tempête qui régnait sur
l'archipel. Cinq remorqueurs prirent la
mer pour lui porter secours, mais lous
Ls elfoits pour atteindre le vapeut
déiemporé lurent vains ct ils durent
rentrer au port , fuyant la tempêto de
p lus en plus violente. Un vapeur alle-
mand mouillé à Las Palmas a pris la mer
pour secourir le steamer. On ignore s'il a
réussi. D'aucuns croient que le vapeur
désemparé serait un navire de la « VVo;r-
mann Linie » de Hambourg.

Cadix, 19 décembre.
On mande de Chipions (sud de l'Espa-

gne) qu'une embarcation montée pat
sept hommes a été soulevée par une
vague gigantesque ct s'est briséo sur les
rochers. Les sept hommes ss sont noyés.

Berlin, 19 décembre.
Les vaisseaux dans la mer du iN'ord

ont particulièrement souffert des tempê-
tes de ces derniers jours. Une barque de
pêcheurs a sombré entre Héligoland et
Westerland. Tout l'équipage a péri. On
signalait hier dimanche dans la Manche
une granda quantité d épaves flottantes.

Givors prts Lyon, 19 décembre.
Les allluents supérieurs du Ilhôae,

grossis par les pluie3 incessantes, ont
amené la recrudescence du fleuve.
Toutes lts parties basses de la ville sont
inondées. Les besoins de la population
sont assurés par des sauveteurs.. On
craint que le niveau du -llenvc n 'atteigne
presque celui de janvier 1910.

Grenoble, IV décembre.
- Lis pluies persistantes ont ameaé une
nouvelle crue de l'Isère et de ses
allluents. Sur divers points les routes
sont coupées. L'éboulément de 100 m.
cubes de rochers, détachés de la mon-
tagne, a défoncé li toiture de l'usine
électrique à Lancey.

La politiqae anglaise
Londres, 19 décembre.

Sp. — Lo Dailij  Graphie écrit ca qui
suit : « Lc3 élections donnent au minis-
tère la même majorité qu 'il posse-dait.
On ne peut interpréter ce fait que comme
un encouragement donné au Cabinet de
continuer sa politique actuelle. 1

Lo Dailj  Graphie prédit qus , afio
d'ériter la coïncidence d'nne crise avec le
couronnement du roi , le gouvernement
fera adopter fer» Parliamont-Bill » sans
discussion. Le fait qu'untel procédé sera
une violation du principe d'un gouver-
nement représentatif ne troublera guère
les hommes au pouvoir.

Le Daily  TeUgrapk rappelle le discours
que M. Asquith a prononcé en 1901 et
dans lequel le président du Conseil dé-
clarait que le parti libéral nc devait pas
prendre la responsabilité do gouverner,
à moins qu 'il ne pût compter sur une
majori té libérale indépendante àla Cham-
bre dos Communes.

Lo ménage xoyal anglais
Londres, 19 décembre.

On attend à Buckingham-Puiacc pom
le mois do mars la naissance d'un enfant
de la reine Mario d'Angleterre.

Alphonse XIII
Paris, 19 décembre.

On mande do Madrid au Journal :
C'est définitivement le 5 janvier que le
roi partira pour Melilla. Il s'embarquera
le 6 à Malaga.

Les aviateurs
Douvres, 19 décembre.

f Les nouvelles concernant l'état de
Graham White ont été exagérées (Voir
Aviation). L'aviateur n'a ressenti qu'un
trè3 léger ébranlement du cerveau. Il
sela probablement rétabli dans la se-
maine.

Etampes (Seinc-cl-Oisc), 19 décembre.
' Farm&n a atterri à 5 h. 25, ayant volé

8 h. 13 minutes. Il a couvert 463 km.
(Voir Aviation.) Le record de distance de
Tabuteau était de 405 kilomètres. L'avia-
teur était à bout de forces. U n'a atterri
que parce que, la foule app laudissant ,
il crut avoir battu lo record.

Ostende, lOclêccpibre.
; :Les journaux do Londres ont publié
une dépêche dc Douvres annonçant quo
l'aviateur Sopwith , concourant pour lo
prix du baron de l-'orest; aurait atUrri
prè3 d'Ostende ( voir Aviation) , Sur
touto la côte on ne signalait à 7 h. du
soir hier dimanche l'atterrissage d'aucun
aéroplane.

A c c i d e n t  d'àntomobila
. Paris, 19 décembre.

Le colonel TvittolT, attaché à l'ambas-
sade de Russie, descendait d'un tramway
à minuit lorsqu'il fut renversé "par une
automobile qui marchait à vive allure.
L'ollicier a été accroché par ses vête-
ments ct traîne sur un certain espace.
On dut soulever ';d'automobile, pour le
dégager. L'état du blessé est des plus
graves.

Tae par nna explosion
Paris, 19 dlcèmbre.

Oa mamlo du Mans nu Paris Journal
Un ouvrier a été tué par une expie

sion qui s'est produite dans la pipe qu'il
fumait. Par une distraction inexplicable,
il avait laissé dans sa poche une car-
touche de fulminate, dont lo contenu
s'était mélangé avec le tabac donl il
bourra sa pipe.

La Tarnowika
Paris, 19 décembre.

On mande de Milan à l'Echo de Paris :
La comtesse Tarnc-wska est gravement

malade ; une op ération chirurgicale Fe-
rait nécessaire ; clic aurait Ueu dans la
piison de Gêoès.

Enr.u',2 dans nn oéaitencier
Bocltnia {Galicie), 19 décembre.

A SVienicx îme émeute dirigée contre
las fonctionnaires du pénitencier a éclaté
parmi les détenus. Dans quel ques cel-
lules, ceux ci se sont barricadés en
faisant du vacarme et en proférant dea
menaces. L'émeute a été immédiatement
réprimée par des troupes.

Inculpé d'asBassinat
Ckcrnaifitz, 19 décembre.

Le journaliste Reiclimann, correspon-
dant â Pafi3 dé-plusieurs journaux hon-
grois, a été arrêté en Bukovine. Il aurait
paiticipéà la tentative d'assassinat com-
mise en décembre 1999 sur la personne
de M. Bratiano, président du conseil de
Boumanie.

Les partis turcs
Conslanlinople, 19 décembre.

Sur mandat de la cour maitiale, le ré-
dacteur cn chef et un autre rédacteur de
l'organe des démocrates ont été arrêtés.
On annonce que cette double arrestation
Serait la conséquence d'un article .dirigé
contre l'activité des francs-maçois en
Turqcie.

Les Bédouins de la mer Motte
Paris, 19 dicenibre.

L'ambassade oltomane communique
h l' agence Havas la note suivante :

Les nouvelles publiées sur les événe-
ments de Kerak ont été tré3 exagérées.
D'aprôs le3 derniers télégrammes reçus à
Constantinople, c'est une tribn arabe
qui s'est soulevée, ne voulant pas se
soumettre aux opérations du recense-
ment , et a incendié le kooak, et cn par-
tie l'école, et pillé la caisse du gouverne-
ment et celle de la régie des tabacs, tuant
Un officier et quelques soldats. Maïs il
n'y a pas eu d'assassinat de chrétiens.
La ligne d3 chemin de fer , endommagée
partiellement, est en voie de réparation
ct le trafic ne tardera pas à reprendre.
Aujourd'hui, Kerak est cn pleine tran-
ejuillité.

Le choléra
Conslanlinople, 19 décembre.

On a constaté hier dimanche 43 nou-
veaux ca3 de choléra et 29 décès.

En Uxugua;
Montevideo , 19 décembre.

Sp.  — Les élections générales des
députés et de3 élections partielles dc
sénateurs ont eu lieu bier sans incident.
Y ont. pris part les partis rouges (libéral
ct socialiste) et l'Union catholi que .

L'ordre règne dans la républi que.

SUISSE
Conseivatenis Incemois

Lucerne, le 19 décembre.
¦ Dép. part. — La jeunesse conservatrice

lucernoise lient réunion sur réunion
pour protester eoatro !a campagne kul-
turkamplisto que les jeunes radicaux ont
décidé d'inaugurer dens leur assemblée
do Wolhuscn , cn prévision des prochai-
nes élections générales. A Kusswil , les
jeunes conservateurs étaient 500 tt à
Schùp fheim 1000.

Hier, trois nouvelles Landsgemeinden
de la jeunesse conservatrice se sont te-
nues : l'une à lîotenbourg, fré quentée pat
350 jeunes gens ; la secondé, à Hitekireh,
qui comptait 750 participants, et la troi-
sième à Lucerne, où so rencontrèrent
840 jeunes citoyens. Partout , les orateurs
du parti oat été accueillis avec enthou-
siasme, ct les bases d'organisation nou-
velles ont été jetées.

La votation populaire en Valais
Sion, 19 décembre.

Dcp. purl. — La volation populaire de
la loi sur l'enseignement secondaire est
fixée au dimanche 29 janvier prochain.

Les dangers dn magnésium
Genève, 19 décembre.

Une explosion duo au magnésium
s'est produite hier après midi , dans
l'atelier do photographie dc. M. Rbam ,
rue du Mont Blanc. Les dégâls sont
assez considérables. Plus da huit cents
clichés ont étô détruits. Personne n'a

LAXATIF 2&t.a£â<S
te sent v^ritiblo " Sirop dé Rgaes de Californie"recommandé par les _H<3»3o« dans loa_; les cas
CONSTIPATION' chei les adultes ' et ¦ les éniar

été blessé. Grûce ù do prompts secours
on a pu se rendre maitre d' un commen-
cement d'incendie.

Vol à Ia loite
Saint-Gall , 19 décembre.

A la foiro d'Alsta. tten, on a , volé ù
un paysan un poitefeuillo contenant
2800 francs cn billets de banque, ct un
choqua de p lusieurs milliers de franci.
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8 h. m. 7 i l  83, tii, SJ . UU bs, 8 b. m.
1 fi. a. 75 75 75 83 81; 83; 1 h. s.
B h. g. 541 75 . m 90' 83 I 6 h. g.

Température maxirn. daos lea 2i h. 1 6»
Température jsisîio. dans les 24 h. 1 2»
Ëau tombée daas les 2i h. 1 5,5 mm.

Kj . j Direction 1 S.-O.
„ 1 Forçai léger.
Etat du ciel 1 couvert.

Elirait dna observa lions du Bareau central
do Zuricn

Température à S heures d» BatlD, h
17 décembre :
Paris 0° Vienne 3°
Roftie 5* . Hambonrg 9?
Bt-Pélersbourg 1° Stockholm 0°

Condilions atmosphériques en Buisse, ce
matin , 19 décembre, à 7 heures j

Pluie à Montreux. lnterlaken et Lucerne,
neige à Giischenen et Saint-Gall. Bise î
Neuchâtel et Gùsclienen. Couvert partout
ailleurs.

Température —2° à —4° dans l'Engadine ;
—I" à Gôsclienen ; t" à La Cbaux-de-ï 'ooeh
et Glaris ; 2° â Sainl-Gall et Ragai : 8« à 5»
sur le plateau suisse ; 6" à Schaffliouse et
Genève ; "° sur les rives du Léman ; 8° à
Lugano.

TEMPS F£OBABLB
i t-,r. H Suisse occident*!*

Zurich, i? déctmbre, midi.
Ciel variable. Quelques nuages. Gelées

blanches. Brunies par zones.
v, 1
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Notre petit Christian
dès sa naissance élait très faible el

. très délicat. Quelqu'un nous recom-
'¦ Manda dc donner I'Emulsion Scotl
i comme forliâant. Le petit garçon j
j prit goût à I'Emulsion Scott, se réta-

blit d'une façon très rapide et mainte-
nant c'est un petit garçon fort d alerte.

Sttrû: M"» E«»A Rl_ BlTSCHO!l.
SCIlS'Elil-K. Cm-r. SL-XirtreloeailHiSt.

i lc 16 OOTCiabic 1961. I
D; Uli tllils.'dans ctrUim os similnirts. ïrrtic
frc4Ueir._c«t IbrMiac IT.aiulswo Scol) csl emp^yc
La icpuUUoa uaivertcUc de

I'Emulsion Scott
provirnt dé sos efficacité incontestable. Aixooc aut
cmolkion n'esl fabriquée Pir ie procède deSco't .aucune *utre n'eit rarelile 4 -U JTSùe Scott Ci
pourquoi CD demandant U Scott n'en accept

'. p-* d'autre. Si vo.'s svt* la Scott vou* oUmes
dont vous tvci besoin.

Pxixi2ir.50 et 5 Ir. chez tous ies PharaacicE
UM. Scotl A r^uTf.I.:«U.Cv.XHo<T^*in>.e3\-n.«1:rj

* ddfe_éÂttl̂ ir*AnK^^fl_nS <si .,«a_ritv»-,̂ a«,<i i

—ÉHj Mi r^uiZïZl
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Monsieur Ieidore Wuil leret , à

«mont ; Monsieur Alexandre
guilleret, juge cantonal , à Fri-
ujurg ; Mon^ifur Léon Wui.lrret .
Jj tairo. à KsUvayer-, Monsieur
___ Madame ltotuain Wuilleret.
.jiurmacixii. et .Mad«inui_>cl!e
visule W'oilleret . à Pribourg;
,;i ¦: . , -. ne veuve Théodore Wuil-
uiet. «it Madame vmve Gustave
• jnite, à liomoot : Monsieur
,'ubbô François Walttmt, à Bit-
Lus ; Ira familles Wuilleret ,
i;l>y et l'ython-W'uillertt . à Fri-

L^urg et Fillistorf , ont la douleur
claire par t  Ue la grando pute

^
'ils v iennent  do fuire en la

irsonno do
MA DEMOISELLE

Marie GUILLERET
l,iir cliôre sn-ur, lniile , nl&Ct i l
.,,itsiu<]. deced^e i Romont, lt
.jdécciiibi-e, dan» sa &r«a"' »no*e ,
•jiinîe des secours de la rtligioa,
L/ollice d'enterreuifllt aura lieu

_ Coinout.  mardi. -JO décembre,

' Ot QVia tient lieu do lettre de

r^n. i. P.r*
I. I. < - < » ! « -  m, iii_ __ . . r<> nor-

,» l i- do Ffibourg, rue de Mo-
S, a I * honneur d 'annoncer

u 'ulle fera célébrer, demain
5)»rdi , à 8 heures du malin , i
Misn du Collège Saint-Michel .
,{, ollice da liequicm pour lo
f0pos do l'âme ûe sa regrettée

M A D A M E

fplA(te^tttttVt_t_Mft
prcsitlentc du Comité

i'.rcctcur de eette institution
R. I. P.

MISES
je bétai l  et chédail

L'office des faillites de la
gruyère vendra en mises
Cliques, jeud i  22 décern-
ée, dès 1 heure, devant le
jornic î le  de Jules Glasson ,
t ;._ Joseph, agriculteur , à
0iille:11 génîssesdel a2ans ,
) t«uri l lon de 7mois, 2 bœufs
,;: t ans et 2 de 7 mois , 1 va-
chette d ' un  mois , 2 che-
,»ux hors d'âge, 4 brctiis ,
2(lièvres, 3 truies.

Il sera également procéda
L |i vente du chédail com-
pr enan t  spécialement: 7 chars
j  échelles et à pont , 1 fau-
cheuse â 2chevaux Adriance ,
{caisse â p u r i n , Iuge3 ,1 voi-
iur« à ressorts, 30 clochet-
tes *e vaches etde génisses ,
tfin&is, 2 chaudittes, ainsi
qu 'une  grande quant i té  d'ob-
jet s trop l o n g s  â détailler et
t ti,\ron 20,000 pieds de toin
j  consommer sur place.

Bulle , le 15 décembre.

jeune fille de cuisine
oi; 3ide do r.-i • -:..; ' i i i - i m i i i d i .
Oi»o« pour Noël, ciaife *5 it
5»K- W81

S'adresser *oui H6475F, i
giSienstcin et Vojlor , Fri-
Y»-rP_ 

Durant p lus  do 50 uns de en
«ie ina femme a é'.e ailligôc de

dartres
dàjaîrréabl» = . Sar »on corp» ello
D'»viit pan u n o  place non attela*
K.Aprèa l'on ploi du Zurkooh
imtn médical brev. ello se
peaiit r ena î t re  Aa liont de
u. pi . i .- i i »-« «• ¦> w- .-> « l u r i _ ¦< ¦ - ,avaient
,li.|.. i r u . l.o / u i l . i i n l i  Navoa
nir ili i ' i i l  brev. u vrnlmriit

f .  H'. j» 1.. a I !r.(lf> "„)eu._£3.
iïi', olf'l pni»_»»Bl) «aooub,
jslrruin 7.ark«oli,t I fr.*S
ei3fr. vi Xnekovh Haï un di
i, . l l .  ( l « -  («l t»u») A l fr, rtg.J*
IKp ôt : 1- i m r i i i i i r i i i  lioarglo

Ua d rmnude  H louer daua
mai. on i r r t .u i ju i  i i '  un logement
ie t ou ."> pièce» eipo»e au
soleil. I"' ouxue si pénible.

Offres «ont-* sout H5508F,t, l laasenslcin cl Vog ler , Fri ,
b,*'}. MM

JEUNE F1LL1
dfiniiido p lac r .  pour tout de
mut. comme aide dan» I I D
ménage , ou p o u r  «ervir  d&us
uu peut cafô.

S'adresser «ou» H5501 F, à
Soûitmteir», et Vogta* , f r i
\f ,vrl thîh,

ON DEMANDE
ieuae t i l l e  de touic  coptisnee ,
propre ut ac t ive , pour a l le r  au
magasi n ot au ménage. &S_tS
S'adresser sous 11 5507 F , a

HuuVMioin nt Voeler , Frlbourt.

Offres de places
Oilomandn plusieurs do-

oesii'iaea Tctxt. i ;<iis  do ciinipa-
|tc,pour la __!uiH»e iill»m;iinle.

ï i i t ««»er  a la r64aetton
,i.. >-11. .1 . -. « î - i  l'.ium.iin.,
Craint Rue, .i.S, f-'ribuurir.

Pour seMiers-tapistlers
o icmi r «- d 'occasiou une ma-
culat a carder. 5259

SiHreswer snij n II.W2P, h
liulWttin et i 't 'gUr , fribour g.

ÊmW DOS VOTRE INTÉRÊT 11 |%
|| ||||| y LES VERITABLES 

 ̂iSfilm W Paotillac VA I RA Wm.œmS a dolllluo wHLUM |p| .

..|l|» LES PASTILLES VALDA ÈÊË
V^^-̂ ÎTim Mais surtoiut, Employez bien ilfirç ï̂^f

W-î%V®i LES VÉRITABLES iM Ŵ
W Wk. ve,lducs SEULEMENT en BOITES JMg^0

Bgggag^l Léon J^GER
"J^^" m*%r AMEUBLEMENTS nm

«g Bfe'g^jM ~
^
I j îj Kn iiiayasin , un (jr.-iinl choix <lc lupis moquette

tm fe!*"^' il *̂  el volours, milieux di; salon , loyers, clc.

H îff4 Petits meubles fantaisie
^sï .'.'w-l^^'JÉ» Tables Gi(jo(jiie. Tables avee catelles. Pharmacies.
'r^'T^ll^i&^^ 

Tables 
à ouvraye, *¦ te. II2SS1 F 5250

^^^^^^fegagiaSË. VOIR LES ÉTALAGES

Pour vos achats
EN

N OUS fabriqaoDS :
Blouses p. dames Jabots Chemiserio Jaqu6tt es&Manteaux

Jupons Ceintures p. dames Cols pour Spcrtî
Gants , Bas Bonneterie fine Cravates Sweaters

Echarpes soie Combinaisons Chaussettes Bonnets sport
Ruches Tabliers Chemises Layettes

Adressez-vous à la Maison

^Uau B-oBlSOnS
37, rue du Marché, BERNE I

Maison de I"r ordre p. Nonveautés , Bonneterie une, Chemiserie et Layettei

^ B.MaBHBBMD_PB__èh__fc___<fc_c__MPMi____P3BS_̂ _̂ __^^ yy»M_am JBWM p

ELLES SONT ARRIVÉES
\_\j___\_WÊ___\) en grand nombre  les poiiR86ttes pour poupées
WaÊtAf /î2Ci el lo:i m eublea p o u r  enfanta

û p M^^-.-=:. '!'-/
" 

1RÈ5 JOLIS ET BON MiF.CHÉ

^^^s^- é te @<M& M X  Meubles
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§roderie$ de (Sain t-§all
Qraod ot nouveau choix de broderies madapolam et valen-

oiennes pour liueerie, en pièce* et coupons . Itobea et blouses
brodée* , à tout  prix , ainsi qu'un grand choix do jupons blancs,
eaclie-corsets et cols d'enfants. H 4873 F 4621

Se recommande,
M"* E. DAGUET,

au TliéiUeo, me dos Bouchera, 110.
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Presses
Pardessus anglais , (iss u laine , imperméables. — I ! ave-

loks et pèlerines cn loden. — Pèlerine: cn drap, toutes
longueurs. — Costumes ski , doublés flanelle. — Bandes
molletières. — Bonnets et gants lugeurs. — Cache-ccls. —
Manteaux caoutchouc à 20 ct 25 francs.

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Se recommande , H 5492 F 5249

C. NUSSBAUMER . marchand-tailleur ,
Pérolles, 10

WM > t y.
\̂ %»mmĉ cl
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nous offre la graisse de cuisine la plus nourrissante
I el la-plus digestible.
I \» si les traits son' de premier choix,

2* s'ils subissent des manipulations rigoureuse»
menl soignées,

| 3" si nous auons toutes garanties sur l'absolue
i pureté, la neutralité ct la finesse du goûl du
II produit gu'on nous offre.

Lft VÉQÉTf lL IHE
remp lit ces conditions. Il est facile de l'imiter , impos-
sibl e de l'égaler .
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Raffineries Réunies , Carouge-Genèue
Suce. île FOCCJ. T JSSï <l i, Rou/.

SEULS FABRICANTS DE LA .VdGÉTALIM£'

BAN Q UE DE FRIBOURG
Hri Weck & Cie

fait toutes opérations de Banque. Emet des obli-
gations a 4 _>___ %. Carnets d'épargne 4 %. Exécute
aux mellloures conditions les ordres rie Bourse.
Aohclo ol vend les valours A lots.

KtaS^^KŒÏÏsBS-ÏÏKS-awa^H
Professio orthodoxie- fidei

et formula jurisjuraiuli
Prix : 3 ccnllniCN

En vente à la Librairie cathol i que
ISO, Placu Sainl-Nicolas

Salon de l 'Automobile
GENÈVE — Place des Alpes

Maison de conlianco achète au comptant touto voilure en bon état.
A. l ' i '.Mim; : Superbe r.„. u , - ; - n ,  : _ , _ « ¦ _ ( _ , _ • 11 n i -  : cyl.

masnéto Uosoh, pliacton roi îles Belges, peinture neuve , état nou I
absolu , garantie.

i m i u m i i >  i i i r u N i . - r  grand IuxoS0HP4cyl.entiorcment revu ,
magnéto Koscb , haute tension , éclairage électri<iuo à l'inlcrieui-,
carburateur.

c i . .» -»  :•>! (  avec dosair, pneus état neuf , transmisninn ,cardan,
marche extra silencieuse , peinture neuve , a coi'né 26,000 IV., à
enlever cau^c force majeure pour 7S0O fr.

Châssis < I.a Ituire > -1 cyl. 15 I I I ' . état neuf . 2îU> fr.
Petite 8 HP monocylinilrïiiuc , 8oupa]ies i_ommauùée_i , c-arros9c-

rio i! ou 4 places, 1800 fr.
Ur, iiiou-iiouton 8 m», 2 places, capote, glace, pneus neufs,

peinture neuve, à 1600 fr.
U i :. u I N ' I 11 I J  x 20 coniliiitc Intérieure, 8900 fr.
S IConnult  « IU» mono. S ou 4 p lacos , état parlait , 750 fr.
ï_ M_n- l iu l  li Hi' l cyl. phiii'toii roi ilrs lielgcs , peinture neuve,
mnfrnèvo Boscti , ».-tai nem absolu. 8800 fr .
Bl Toules ces voitures sont vendues en touto confiance : elles sont
garantit! sous tous rapports et livrées malgré leur prix dérisoire
avec lanternes , phares ct tous ac essoircs. Il 31310 K 521 j
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Banque Populaire Suisse
51,000 sociétaires. — Capital et menés : 60 millions

Nous nous permettons dc rappeler que lrs versements
sur les parts sociales clc notro association , effectués
jusqu 'au 31 décembre, partici peron t au divid end e à
partir  du 1er janvier 1911.

Do nouveaux sociétaires sont reçus cn lout temps
Statuts et rapports dc gestion sont délivres à nos gui
chets et chez nos agents ou envoyés sur demande.

.Nous donnerons volontiers tous autres renseignements

Fribourg, en décembre 1010 02:0-2101

LA DIRECTION.
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argtnt conirôle Kr. 10.—
commo modèle c i -gauehe ,
ga.rantio 5 no.*, et i etioquo
montre il ett j o in t  uno

Catalogue gratis

La Chaux-de-Fonds
THÉÂTRE DE FRIBOURG

Bnreaa à 8 h. 21 décembre Riieau à 8 J^k.
BELLES-LETTRES, LAUSANNE

Histoire du vieux tompa
DB GU Y  DK M API- AS ^ A N T

(Du Répertoire Aa la COSll-:iMK-FU.\X' 'MSE)

L'AVARE
Comédie en cini setts do :'.0l\\". -.:i'.

PBIX iti'-rs VLVC1A 1
Loe«* "de fac?, » fr. — Loges d« côté, t*" rang, 4 fc; !•** ring,

3 fr. — Parquet , 3 f r .  — Parterre, J fr. — Datait, 1 fr.
TRAMWAYS A LA SORTIE

La location te.--i o u v o r t »  » parti'  fl« lnndl  10 «lôceiubr»
au magasin dc musique VOS DFIi WEID .


